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LA GRAMl\'IAIRE 
AU COURS ÉLÉMENTAIRE 

Notre camarade R . Armand, de Hormoy 
(Somme), écrit à propos de l'article d'un 
inconnu paru dans l'Educateur n ° 3 sur le 
travail au C.E. : 

« Y a-t-il lieu de faire un fichier de gram­
m aire tel que j'en voyais un exemple dans 
l'Educateur ? Cette étude n'est .. elle pas faite 
d'une facon bien meilleure sur le texte libre ? 
(Et· le fichier du collègue reproduirait de si 
près le plan du livre de Mignot à l'initiation 
de la langue ! !) 

« Enfin, est-il vraiment utile de s'amuser 
.à faire « accorder » : « la chèvre était (sen­
.sible) (noir) etc ... » Ça sent le manuel'. » 

Je partage, pour ma part, complètement 
l'opinion du camarade d'Hormoy. Faire- des 
fiches de ce genre, ce serait mettre du ma­
nuel en fiches. Je veux bien admettre que 
la vie de l'enfant faisant corps avec la vie 
.de la classe, il nous faut revoir tous nos 
jugements sur le readement de tel ou tel 
exercice de forme plus ou moins tradition­
:nelle à la lueur de cette vie. Mais tout de 
même ! Nos petits de 7 à 9 ans en sont à 
leur première initiation gramma.ticale ; et 
celle-ci sera d'autant plus facile, qu'elle sera 
liée à une pensée ou une émotion - d'enfant 
bien connue. et exprimée avec le vocabulaire 
qui leur est propre. C'est pourquoi non seule-
111ent j'amorce cette initiation sur le Texte 
libre - et il est facile d'observer une sorte 
de 1>rogression dans cette initiation quand on 
ne s'embarrasse ni de mots; ni de règles -
mais encore, j 'entraîne mes élèves du C.E. 
:à la pratique presque intuitive des règles de 
grammaire rarement énoncées par l'usage 
-d'un fichier auto-correctif de grammaire 
-.constituées 

a) soient de fiches du genre 
« un ami - une amie 

un ·sourd - une sourde » 
b) soient de fiches confectionnées avec de 

vieux textes libres extraits des jourp.aux des 
années passées. Possédant parfaitement _le 
texte, la pensée, l'enfant peut porter toute son 
.attention sur la forme. 

Mais, de grâce, pas de formules inutiles ! 
â les lire, chez notre camarade, je revfs avec 
appréhension cette période de mon enfance 
au cours de laquelle j'ai fatigué ma mémoire 
à retenir des formules inutiles qui fuient à 
présent ... Sauvons nos enfants de ce mal ! 

Mais ce fichier - le mien, hél~s ! - n'est 
pas complet. Pourquoi la Commission des 
fichiers auto-correctifs (Lallemand) a-t-elle 
-abandonné ce projet de fichier ? Il faut tant 
de fiches là comme ailleurs qu'il est urgent 
de collaborer tous pom' pour mettre plus 
rapidement entre les mains de tous les ou­
tils indispensables à la réussite totale de nos 
expériences d'Education Nouvelle. 

S. DAVIAULT. 

·EPILOGUE 
A LA LECTURE GLQBALE 

--ou--
FIASCO 

DE LA LECTURE SYLLAB_IQUE 

Lecture globale évidemment. Puisque l'en­
ftmt reconnait l'ensemble avant le détail et 
plus ficilemen t le mot que la lettre, c'est 
par là. qu"il faut c 1111m!èEcer. 

Et quelle lectme globale ? Celle du texte le 
plus vivant qui soit, celle du récit enfantin. 

Mais entrons tout de suite dans notre 
sujet. 

Qu 'elle soit \ faite mentalemeHt par l'en­
fant s'il est imtelligent, ou guidée matériel­
lement et assurée par le maître, reconnais­
sons que cela est trop souvent nécessaire, il 
faut arriver à une analyse des mots, seule 
clé de la synthèse future qui est lectme de 
tous les mots. 

Qu'on le veuille ou non, faut-il passer plus 
ou moins péniblement par le ba be bi bo bu ? 
Peut-on sortir de ce chemin si usé et si re­
battu, surtout · dans les cas difficiles, avec 
des élèves déficients ? 

Quelqu'un a-t-il essayé à fond d 'une autre. 
analyse, celle dont j'ai eritrevu la · p9ssibilité 
dans un article précédent de '!'Educateur 
1947-1948, où j'a.ppelais à notre aide une ana­
lyse intelligente des mots pour construire le 
tex:te français ? 

J 'y exposais qu~ le terme d'un classeur ren­
fermant les mots ou les racines séparées que 
nous avions employés au cours de l'élabo­
ration de nos textes tel écol, scol, accompa­
gnés - de préfixes et suffixes mobiles égale­
ment, pouvait constituer un bon outil de 
transcription française, active bien entendu. 
A noter que nous n'y abandonnons ni la gram­
maire, ni la syntaxe, tout en ignorant le 
manuel d'exercices. La vie qui se raconte 
ne donne-t-elle pas toutes les occasions et les 
meilleures, d'écrire en bon français ? 

Cette idée de décomposition et de recompo­
sition intelligente des mots m'amène à vous 
présenter une analyse plus physionomiste, 
plus linguistique, à mon avis, bonne pour 
l'apprentissage de la lecture, analyse a la­
quelle nous sommes d'ailleurs depuis long­
temps conviés par la terminologie des verbes. 

Donc, nous avons fait beaucoup de lecture 
globale et imprimée, mais la mémoire rétive 
de certains enfants n'arrive pas, en tous cas 
insuffisamment vite, à se rappeler des valeurs 
analysées. Confusions perpétuelles, handica­
pées peut-être par de faux départs. Les an­
nées passent et le résultat chez les enfants 
a,rriérés se fait trop longtemps attendre. 

J'ai donc abandonné les f , les s, que vous 
les prononciez ef ou fff ... et je trouve que 
l'enfant a beaucoup plus de plaisir, beaucoup 


